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CHAPITRE VI. 

Ou l'o» réfute ceqtfe lèsporties-ont mmci que les petits Bout fors ne 
pctmtnt fins vue cattfè particulière efin iprittez de leurs Bwrfî$\ au 
moins influes après fraisons , depuis la fin de Lut cour de rbilûfo- 
phie , afin de pcuuo'tr eflûdier durai i ce t mpt en Theêlogie > cfire 
faits grands Bourfiers hrs qu'il y aura de grandfs B parfis vacan~ 
te si & eflrc en faîte applique^ à la Régence , s'ils en font ingc^ ca- 
pables. . 
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1^^™»*^:^- r ™;fq' A i s t r e Thomas Fo'rin crovoit s'cflr 
If^î&J^'Jfc'^ * deuoir,& auoir fait vnc a&km agréable aux perlnn::es u:- 
|^)r?7"^wli ft c s&: amateurs de l'ordre & deladiiciplins, quand far h 
ï : ^6 t\ P^i>* ' remonftrance du Principal des Artiftes, & fur fà propre 

|^^^^=^j.k. I|! connoiflànce qu'il y auo« d ins le Collège plufieurs Bour- 
ï^^o w^^'^Mj fiers Amttcs,q«i après auoir hue leiir-s coars de Philofophie, 
mmewwrvm lassa a(] . jj^ j e s ' c p rre rcnc J us capables du d-gré de Maiftre es 

Arts, Se de viure dans Tordre des Bourfiers, s'âbfêntoient le plus (b:iuent du 
Seruicedc iaChappcils,donnoicnr mauuais exemple aux autres BourGetsGiâ- 
mainens & Atriftes, refufoient d'abeïr au Principal , rroubloient la difapiine, 
cour oient hors du. Collège fans auoir permitàîon d'en fortir , quelqires- 
vns mefme portoienr I'efpée , & les autres eftôient d:s Preftres habituez 
des Parroifles, il s'appliqua fericufîmenr à oller cedsfordre, & à les obliger 
par les voyes les plus douces qui luy ont cftépoffiûlss à (ê rerirer du Col - 

Les parties ont d^fplaifir qu'on ait procuré l'ordre & lapais .i la Commu- 
nauté d:s Bourfiers Grammairiens & Artiftjs. On fcait cia jlso.irorfii't leur Ce- 
cours de confeil , d^ iblticication pour porter ceux qui font forris à plaider & 
chicaner, & maintenant fafchez de n'y auoir peu rcuifîc ib forment en leur 
nom vn procez contre le Prouiièur pour ceux qui ont efté congédiez ; mus ils 
ne font pas leurs Procureurs , & ne montrent aucun pouuoir de leur parc, & 
ainfi ne font pas reccuables à plaider l'intereft des autres fins charge. 

Ils fe forgent des imaginations , & tafehenc de deferier -la conduite de 
leur Prouifeur qu'ils reprerèntxnt comme vne homme «(»r , violent ■> tm~ 
fitoyahle, impérieux , qui aime À faire mmfon m km , d'humeur viehn te, & 
entièrement oppofe'e a celle tù'Ate patiente de Jbfonfiettr Padtt j &C delà ils 
prennent fuj et de contenter leurs pallions ôt leur haine, il faffit de leur 
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refpondrc en vn mot qu'ils ne doiuent pas cftre receus à deuiner les inten- . 
rions de leur Supérieur, ny à donner de mauuaîs motifs à vne bonne <&* 
louable action. 

-Mais ils prétendes: qu'elle eft contraire* la difpofîtion dit StatH** * l'v- 
ptge , d ttqxttè naturelle or an bien public. C'eft ce qu'on doit examiner 
fans s'arrdbr aux iniures & aux médi lances indignes de perfbnnes qui font 
profclfion d'honneur & des bonnes Lettres. 

Le Fon latent n'a cftably que deux fortes d'eftudians dans le Collège vingt- 
bail Artiftcs ,.& douze Théologiens , depuis vn long ,vfage on a compris 
dans les Artiftcs ou Efcoliers de Philofophic ceux qui eftudicnt en Gram- 
maire qui comprend toutes les Clailes au dcllbus de celle de Logique, Telle 
eft la volonté du Fondateur, tel cft le Statut qui ne permet point au Bour- 
fi :r Artifts de s'appliquer à l'eftade de Théologie , & qui a fondé d'autres 
"Boudes pour les Maiftres es Arts qui doiuent eftudier en Théologie , Se 
Apres leurs cftudcs entrer eu Licence Se la pourfuiure iufqu'à ce qu'ils fovenr 
paruenus aux degré de Docteur , après quoy ils fe doiuent retirer & faire 
place à d'autres panures Maiftres es Arts poureftudieren Théologie. 

Mais difent les parties le Fondateur auoic donné plus de temps aux Ar- 
riftes : parce que lors déjà fondation on cftudioù plus long-temps en Phi- 
Jjfopjiie auantquc de prendre le degré de Maiftre es Arts > 8c d'ailleurs on 
ne receuoit point dans le Collège de Bourlîcrs Grammairiens. Les parties 
prétendent- Mis qu'on ne doit peint receuoir dans le Collège aucuns Bour- 
fiers q'ie d'eftudnns en Phifoiophic. Premièrement ils ne prouuent pas que 
.dés le temps du Fondateur on ne receuoir point de Grammairiens fous le 
nom d'Arti Iles. Eniecond'lieu l'vfige continuel de deux ou trois fieclcs cft 
contraire à leur interprétation. En troificme lieu , fi Maiftre Thomas Fortin 
vouloir fuiurc leur opinion ,& mettre hors du Collège tous les Bourfiers 
Grammairiens qui y font , ou s'il ne vouloit receuoir que des eftudiansen 
Philoipphics, les parties jetteraient les premiers des pierres contreluy , & tous 
les Patrons & prefentateurs des Boudes s'en pLindroicnt comme d'vne non- 
Beauté rrcs-injtifte. Il cft donc raisonnable que le temps qu'on donne à ceux 
qui eftudicnt en Grammaire foit compté pour le temps que le Statut donnoit 
aux Artiftcs. 

Mais qu'arriueta-t'il,fi vn Raurfier Artifte entre auflî roft qu'il eft pour- 
■ueu de la Bourfe en l'eftude de Philofophic; & h après deux ans il eft fait 
Maiftre es Arts, ou s'il en eft capable félon l'vfige prefent dcl'Vniuerfité , 
d'Ji>il demeurer trois .ou quatre ans dans le Collège ; parce que le Statut 
donnoit autant de temps pour (e rendre capable du degré de Maiftre es 
Arts. Vn autre Botirfier Grammairien ou Artifte entrera en la place du nou- 
neau Maiftre es Arts Se profitera de {es trois ans. On ne peut pas imputer 
au Prcuileur d'auoir abrégé le temps des eftudes, & d'auoir changé l'ordre 
d'eftudier,& le temps de prendre Ls degrez qui eftoit enviage du temps du 
Fondateur, il doit fuuiteies volontcz du Fondateur 5c cnuoyer du Collège 
les Bourfiers Artiftcs qui font Maiftres es Ans, ou qui deuoient s'enjcitre 



rendus capables. Ain.fi qnqy que le Boiufier Théologien ait par le Statut au- 
tant de temps qu'il en fout pour eftudier en Théologie, y prendre le degré 
de Bachelier , y entrer en Licence, & la pottriuiure lufqu'au degré de Docteur 
dans cme Faculté ; toutefois h vn Bachelier qui cft dans lu Licence cftoit 
reccu Bourfier Théologien du Collège, il n'y doit demeurer qu'autant de 
temps qu'il en fuit pour prendre le degré de Docteur. Cclaeftantpoié,iIeft 
éuident que Maiftré Thomas Fortin- n'a fait aucun nul pourauoir enuoyc 
.des Aniftes qui eftoient Maiftrci es Arts , ou qui deuoient I'e/rrc , & qui 
n'auoient aucun droit de demeurer dans le Collège, & de luy cftrcà charge , Sr. 
•de plus qui commettaient des defordres , qui eftoient de fobeïifans au Princi- 
pal, & donnaient du fcandale& m auuais exemple aux autres Bourficrs Gram- 
mairiens &Artiftes. Mais , dtfent les parties, file fondai eu r eftoit viuant il 
changeroit fou Statut , & donneroit du temps aux nouueaux Maîtres es 
Arts, pour eftudier au moins trois ans en Théologie pour deuenir par âpre» 
Bourfiers Théologiens & Regens. Celas'appelledeuiner& taire des fonges:, 
on ne peut pas fçauoir ce que le Fondateur auroit fait; mais il cft certain qu'il 
a voulu que les Artiftes fortifient du Collège , après auoii acquis la Maiftn- 
fe es Arts. 

Mais il le Statut n'eft pas fauorable , difent les parties , l'vfige au moins 
depuis quarante ans eft contraire à cette action- du fieur Fortin ; £v ils met- 
tent en fait que feu Monteur Padet durant plus de quarante ans qutla cfé 
Prouijèur, n'A iamais chaff'e Aucun des petits Bout fier s , rfr que tons ceux 
qui ont voulu demeurer dans le Collège r> tenir leurs Bourfes , non feule- 
ment trois Ans ^mais plus encore après leur Cour de Phi!ofophic,illcs y A taif- 
fe% , & bien loing de cela on ffait qu'il donnait de l'argent à ceux qui eu 
auoient befoin. 

Les parties difent ce qui leur plaift, Monfieur Parler n'a pas manque d'en- 
uoyer la plufpart des Bourfiers Artrftes après qu'ils auoient achcué leur cours 
de Philofophie ,&peu d'années auant fi mort il en enuoya trois, l'vn def- 
quels cftoit Prcftre. On ne nie pas qu'il n'ait quelquefois vfé d'indulgence 
à l'endroit de quelques particuliers pour diuerfes railons .melmedeleuipau- 
ureté , & qu'il n'ait fait des Iiberahtez ipcciales à quelques-vns des parties 
qui luy en rendent après fa mort vne indigne rétribution, en s efforçant de 
ruiner tous les ordres qu'il auoit eftablis dans le Collège. 

Cet exemple de bonté deuroit porter les parties à 1 imiter , non pas a 
faire cympanifer&d'ef crier le nom du Collège d'Harcettr dans le Chdtelet 
de Paris, & les autres Barreaux par les affignations qu'ils font donner à de 
de pauures eftudians , & mefme à des Boursiers de Collège qui ont pris leurs 
Leçons fous eux, au mépris des Arrcfts&itesrcgleniensdel'Vtuueriiic. 

Le. çtatut & l'vfagenc faifantricn pour les parties & l'vfage abuiif,s'il y 

en auoit eu,nepouuant rien contre le Statut, les parties ont recours à leur 

raifonnement. En effet , difent-ils , // n'y a rien de moins équitable que de faire 

fortir les petits Bourfiers du Collège incontinent après leur court de Philofophie. 

I. P 'srcs que c>J? ruiner te un tjïudcs > ne fiant point tncere ou 
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efiat de rien gagner deqmy tes pouuotr ccntiwer, MU lieti tftt'afrh âHaif 
efbtdié quelques Années en Théologie, ils ptuuent eftre en efiat de jttbjifter d'eux* 
me f me s ,Joit en fsifant des répétitions oh endeuenant Précepteurs. 

x. Parte qu'ils ne fe peuuent faire nommer Gradue^ qu'après trois ans dt 
'heologte ; de forte que fi emleu? afle . le moyen d'y efiudier ils perdent leprin* 
c 'pal frutt de leurs cjfudes , qui eft depouuoirparuemr par leurs degrés k quel- 
que Bénéfice pour y fernir Die» .& le prochain. 

J, Parce que la nectjfité de continuer leurs efiudes les peut jetter dans le 
defefpoir , $• peut eflre mtfme dans la desbauche , &C. 

4. Parce qu'on prtue le Collège du fer mec qu'il en pourrait recemir en ht 
appliquant k faire des répétitions a des Penfionnaires en particulier , efr mef- 
tne k la R?gwce enfnite dt leurs trois ans de Théologie, & Apre s que durant 
ce temps en auroit reconnu la capacité d; leur efprit,çr s'ils fe portaient a eftw 
dier deux-Tnîfmes quand on les aurait appliquez an genre d'efiudsou ils pour- 
raient mieux re hfjif- ,&c. 

Ces quatre taifjns ù reduifent à deux 1 , parc; que la troifiérne & quatriè- 
me ne font que des d;pcndances di la première , qui eft fau.Te. Le Fon- 
dateur a donné autant de temps aux Bour fiers A mites qu'il leur en faut 
pour acquérir le degré de Maiftre es Arts,, ain.fi que les parties 1 ont recon- 
nu en ce chapitre en termes exprès quand ils ont rapporté l'article 65. da 
Statut , & par cet aueu ils ont donné lieu de remarquer qu'ils n'ont 
pat eu ration dans le chapitre précèdent de foûtenir que les Bourfes du 
Collège d'Harcour ne font point limitées , & d'admirer la force de la ve* 
rire qui rire la preuue de la propre confeilïon de ceux qui la combat- 
tent. 

Mais félon la dernière reforme de l'VniuerGté le Maiftre- es Arts eft dé- 
claré capable de régenter ,& dans l'article cinquante-trois il eft porté qu'a- 
prés les deux années de Philolophic l'Efcolicr peut fe faire parler Maiftre 
es Arts, Se commencer de régenter à la Saint Remy iuiuanr. L'article eft 
conçeu en ces termes , MenfisSeptember anmfecundi curfus Philofopbicipre- 
feffionem termina eoque menfe pro more examinais auditores,Ji modo pro- 
bentur Examinatortbus Lauream magifiralem confequantur, vt ipfi proximit 
Kemifiahbus ad docendum pofftnt promoueri. Le Maiftre es Arts eft donc 
capable de gagner fa vie, il n'a pas fujer de fe débaucher nj d'entrer en defèf- 
poir, fi ce n'eft d'auanture , parce qu'il ne trouucroit pas de place vacante 
pour régenter , fi tous reflembtoienr aux parties qui fe veulent enfeuelir dans 
leurs ClafTes , & nommer leurs fùcceiTeurs après eux , comme en vn Patri- 
moine & bien héréditaire , & encore nommer le Principal de trois ans en 
trois ans qu'ils pourroient changer Sc.chafkr quand bon leur fembleroit. Les 
parties pourroient donc eftre la caufe de la débauche dr du de fefpoir du Bour- 
fier nouucau Maiftre es Arts, & non pas le Fondateur qui luy a donné re- 
traite Se fecours pour le faire fubfifter iufqu'à ce, qu'il foit paruenu à cette 
qualité. 

Le Bourficr citant capable de régenter pourra bien faire des répétitions 
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dans le Collège, fi ce n'eft que les Regens ne rempcfchcnt, qui au lien de 
s'occuper au deuoir de leurs CJafles , à faire les déclamations , & les répé- 
titions aufquelles ils font tenus par les articles iz. 18. '&c 50; de la dernière 
reforme, & par le 3. article de l'appendix , abandonnent cette partie de leur 
deuoir & vacquent pour gagner plus d'argent , d faire des répétaient k de$ 
fenftannaires tu particulier, $cm:(m<;,ù rendent leur, Précepteurs domefti- 
ques au grand preiudice de leurs Ci.àff-s& de routle Collège. 

Il n'eft pas befoin que le nouueau Maiftre es Arts cftudic trois ans en 
Théologie , pourfe rendre capable d^ la Régence en Philofbphie , Rhétorique 
Se Grammaire. Les parties fe deiroient fonucnk du grand mépris qu'ils 
ont fait tant de fois en leur R<.f^j»ff des cftudes de Théologie , comme 
on les fait à prefent. Si on les en veut croire , ceux qui cftudieroient en 
Théologie fe rendraient moins capables d'eftre Regens , & ce ne feraient 
que des efpr'tts dtt pins médiocres, incapables d'eftre Regms de Grammaire 
& de Philofophie, 

Leur z, raifon par laquelle ils fuppofent que le M ùftrc es Arts ne pour- 
rait ie faire nommer qu'après trois ait de Théologie , eft auffi fatafTe. Il 
peut efcc'gradxt [impie , & mefme il a droit de tenir d:s Bénéfices dans 
les Villes murex, félon li couftume & l:s Ordonnances , partîculieremenÉ 
félon celle des années 1498. 1510. 8c le Coacdcdat &vri grand nombre 
d'Arrefts. 

Mais quand ces 4. argumentations ne feroient pas vaines & faufïès, 
comme elles le font , quand le Fcndarcur n'auroit pas pourueu a retenir 
les Ardftes dans ion Collège , juiqu'à ce qu'ils raflent capables de gaigner 
leur vie par la Régence , ou en faifanr des répétitions , ou qu'ils fuiTent 
capables de tenir des Bénéfices ; on ne pourrait pas luy en faire reproche 
ny blafme; moins encoreà Maiftre Thomas Fortin qui n'eft que le iimple 
exécuteur de la volonté du Fondateur , du Statut , des Regleniens de l'V- 
rùuerfité , des Arrefts éc des Ordonnances, Si le Bonifier le pkignoit 
qu'on ne luy a pas fait allez de bien , le Fondateur ferait en droit de luy 
ref pondre par les termes de 1 Enangile, , a»iice non facto tibi miunam, Lé 
Fondateur a donné grautirement de fon bien au Bourfier A mile ce qu'il 
a voulu , le Bourfier Artifte le doit reeeuoir a'uce gratitude £< reconnoi£ 
Lnce , il f: doit conrenter de ce qu'on luy a donne Se ne due pas des in- 
jure* J^accufer d'iniquité fon bi en-faiéceur parec qu'il ne luy a pas voulu 
donner dauantage& le nourrir jufqn a la fin de fa vie. 

Mais qioy que les parties allèguent contre le Fondateur , ils ne pcuuent 
pas blafmer auec raifon M.tiftre Thomas Fortin , qui a fes Ordres par 
eferit, le Statut qm porte la volonté du Fondateur , & qui fe croit ob- 
ligé deuant Dieu & deuaur les ho mm s d'y obéir & de le faire ob- 
feruer. 

Il n'eft pas befoin de refpondre aus injures qui font la plufpart de ce 
Chapitre , comme des precedens ; mais qui ne prouuent rien autre choie 
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que la haync & la mauuaife volonté des parties. H- fuflit d'auoirfait con- 
noiftre que s'ils ont beaucoup de paflïon , ils. n'ont point de raîlbn,&d'a- 
uoir remarqué que n'eftant point fondez en procuration des Artiftes qui 
ont efté congédiez , ny de ceux qui demeurent dans le Collège j.ils demem 
cure déboutez par fins de non reccupir. 



fjcttt par ctyît Uiy-Jm» \66G.$igni N.©.IL *Htc f4r4pbfi. 






